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A long terme, conditions spèciales.

—Je ne suis venu que pour 
bien faire, dit Saturnin d’une 
voix triste. J’ai tort, sans dou­
te, et je sens bien que je trahis 
mon pays. Mais j’aime cet hom 
me là comme mon frère, il m’a 
sauvé la vie, et puis il s’est fié 
à ma parole.

Mathnrin ne l’écoutait pas, il 
passait sa large main sur le corps 
de Urian, et n’apercevant d’au­
tre blessure qu’une contusion 
au front sous l’épais bonnet de 
peau de renard du sergent, il se 
mit à le secouer violemment,

Un cri plaintif échappa à 
l’homme dont ce bizarre, naif et 
sauvage traitement devait dislo­
quer tous les membres.

Quand Drian eut été submer­
gé sous des flots d’eau froide, il 
ouvrit les yeux. Il resta long­
temps comir e hébété, puis il dit 
d’une voix à peine intelligible 
et portant péniblement la main 
'a main au front :

—Je souffre ! ! ! le maître était. 
ià-dedans....lié parles....

Il referma les yeux, poussa 
u i> grand soupir et s’allongea 
le nouveau dans l’herbe.

Mathurin courut rejoindre Sa- 
' urnin qui furetait dans la 
■;abane.

Ils reparurent bientôt sur le 
seuil.

—Tu peux t’éloigner sans 
crainte, dit le petit homme, et, 
pv'sque tues fort, porter ton 
umi..-

—Moi, je le porterais jusqu’à 
Kécamp, pourvu que je puisse 
souffler à la montée...

—Sa fille n’est pas très loin 
d’ici. Elle est aux Quatres-Fer- 
mes, dans les environs de Saint- 
Landry, chez des contre-rêvoiu- 
i ionna-res. Tu les connais bien. 
C’est loin encore. Mais tu pas­
ses pour un hercule. Sois pru­
dent et rusé, car le pays est plein 
de patriotes.

—Je serai prudent, s’ils sont 
trop nombreux, répondit tran­
quillement Mathurin ; car il faut 
que j’en tue, et beaucoup. Et 
1 oi ? tu crois que je vais te lai 
libre de nous contrarie^et de 
i ons dénoncer?

Tu peux me tuer si tu veux, 
j’ai le cœur triste et troublé et 
i'esprit plein d’angoisses. Mais 
t u aurais tort, dans l’intérêt de
I es amis : car je le jure à la face 
de l’Être suprême, continua-t-il 
en levant vere le ciel ses regards 
candides, tout mon esprit, toutes 
mes forces vont être, dès ce mo- 
moment, employés à retrouver 
cet homme qui a saisi mon àme 
pur sa puissance, sa sagesse et sa 
générosité.

—Je suis peut-être une bête. 
Ah ! si maître Mellon Feuillolay 
était ici ! Mais j’ai confiance. 
D’ailleurs, je ne veux pas com­
mencer par tuer un si petit hom­
me. Je veux qu’il y en ait dix 
ensemble, tonnerre!

Il souleva Drian et l’assit sur 
son épaule, en le tenant, de ses 
deux bras levés, au u.ilieu du 
flanc droit et au coude gauche.
II se retourna avant de quitter 
la masure.
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IA suivre.)

—M. Laurent Duhamel a tou­
jours à son étal des saucisses, jam- 
Mils fumés et volailles, etc., à bon 
marché.
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Le plvsgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'ASIH 
ME, LA BRONCHITE. L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Fête de la Confédération. AU CLERGE PBXTILLBTOII

Ceux 
jour là 
HALL,
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jnsqu’à deux heures de l’après-midi 
lundi, le jour de la fête de la confédération

qui désirent louer des effets pour ce 
a l’entrepôt de meubles VARIETX 
voudront bien donner leurs com- 0TTAW1 mm WORKS LES COUSINSetaire.

Prépara avec la meilleure gomme d'épi- 
netle rouge (goûl délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et Ionique. Su­
périeure à n'emporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
tielle rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix 
médecine.
Tout le 

monde a 
entendu 
parler des 

pro-

DEToute espèces d’ornements d'église, tels quedn Nord VASES,

NORMANDIECALICES,
M TENES,

CIBOIRES, '
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES.

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

:>e

îbre 1883,
online suit :

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN

pour les fins de la
TROISIEME PARTIEExpress[aile.

Dans celle 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
:amais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
t o niqu e st 
sont con 
servèes.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
icmpéralv- 
rc contiens 
une grande 
q nantit è 
de la meil­
leure gom­
me en solu­
tion com­
plète.

Ottawa, 7 décembre 1887. ly
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SIROP Et autres ornements d’autels.

Calices < t Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa
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des Un coup de talon dans la face, 
arracha au vicomte un cri de ra-ETtes et 

pins 
dans le s 
cas de ma­
ladies des 
poumons.
En France 

f les méde­
cins en­
voient ré- 
gulière- 

j ment leursI patient s 
pris de 
phtisie 

-L dans les fo­
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d'è- 
pmetle.

Son efficacité remarquable dam le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour aim idire 
fdscifique dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 

% du public en général.
par tous lès pharmaciens respec- 
Prix 25 cls. el 50 cls. la bouleilê: 

Les mois “ Sirop de gomme d'épmelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enreqislrèes.
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Son intervention, d’ailleurs, 
devint funeste au brave sergent 
qui, en entendant sa voix, avait 
avancé la tête et découvert le 
haut de son corps,

—Feu, cria IÂ>y Fressure, en 
tirant lui-même.

Cinq ou six coups retentirent 
Drian et le valet tombèrent l’un 
sur l’autre.

Q ARROW ET BOHL00 p.m jlEVES DE LIMA.

j^ROMAGE DE ROCQUEEORT

^NANASJiS

jq’OUVEAÜX PUIS EN GANISTKE.

pAPOMA (délicieux pour les entants.)

r'IEKEALKS AMERICAINES, (spéciales 
xV pour <léj uuer.)
QNIONS ESPAGNOLS.

JJA1SIN MALAGA.

EURRE MOULE DE Ikre CLASSE

GOMME
170, HUE tsPAMKS
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Une heure après environ, 
quand Mathurin entra dans la 
masure, tout y était calme. Les 
oiseaux et les feuilles avaient re­
trouvé leurs chants joyeux et 
leurs doux murmures. Le ciel 
tout bleu déployait au-dessus 
des grands ormes sa gracieus e 
majesté, et les rayons du soleil 
caressant, tamisés par les hautes 
feuilles des arbres du fossé, tra­
versaient les quelques fleurs 
blanches et rouges qui restaient 
aux pommiers tardifs, pour ve­
nir tomber sur deux corps éten­
dus dans l’herbe fraîche.

—Bon, dit Mathurin en aper­
cevant Drian.

Puis ses lèvres se crispèren- 
le tang monta à ses joues et il­
lumina ses prunelles. Il donna 
un coup de pied au corps du va 
let de boucherie étendu sur ce­
lui du sergent et se baissa.

Quand il releva le front, il vit 
s’avancer dans la masure Satur­
nin Rnchonne.

Il alla tranquillement vers 
lui, prit le petit homme par le 
haut du collet, et le soulevant 
à trois pieds de terre

—Je commencerai par toi, dit- 
il froidemen1.

—Ton ami remue. Attends 
au moins que je t’aide à le se­
courir, répondit Saturnin de sa 
voix douce.

—Je veux bien, dit le colosse.
D’ail-

1GRAY.
partent de Mont-

après l’heure de 
îiation du Mile- 
qu’à Hochelaga. 
hemin de fer du 
lit twa.
Québec.
ETS: Nos. 13 
e Saint-Jacques,

Hel Saint-Louis, 
for du Pacitlque

VIS,
Surintendant, 
nont des heures 
de ter du Nord, 
murant.
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SIS SUIE\TINS LIQUEURS de qualité supé 
V rieure.

W. WA IJ,,
Epicier et Marchand le Vins

1er Del. 188K Contre la chute des cheveux et i> 
Calvitie.ta

Vendu
labiés.

Brevetée à Ottawa et à llbhingk.des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNISKERRY WATSON Sr CO.
!n Assortiment complet.

genre et 4p
A VENDRÈlPAR

dlS poêles de tous 
tdus prix.Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal. $1.00 LA BOITE.aasiTi

ttentionl 6m20 nov. 1882 E. G. LAVERDUEEAUX INVENTEURS ! Cette préparation est devenue l< 
propriété du

— au —
Nos. 114 RUE RIDEAU El 

75 RUE WILLIAM
WUTEMES

IM
J. Coursolle & Cie., Hair Renewer Company
Solliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, 
exécutés â

dont le bureau principal est 
Ottawa.E et VEZINA)

□SSEX AVIS
ublic en générât 
;1 assortiment de 
très en or et en 
d’oreilles, épia* * 

liera, etc., à des 
tétition.

MOSES LAVERDURE. fils de M. Jules 
G. Larerdure, épicier de la Cité de Hull—J. COURSOLLE & Cie,, 

Chambre Victoria. 
Vis-à-vis e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont
VOITURIER LICENCIEetc., seront

A l’honneur d’informer le public qu 
placé des chevaux et des voitures de charge 
au service du public, et qu’il sera prêt, en 
tout temps à entreprendre le transport des 
marchandises et autres objets qu’on vou­
dra bien lui confier.
Ifps -tins.

’il aB. P —Boite 68 
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TLES BAS PRIX.
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.°acturer et ré 
[n on voudra 
la place.

MOSES LAVERDURE.INA, Il sera toujours temps, 
leurs, toi ou cent autres, ça m’est 
égale. Mais je ne serai pas 
content jusqu’à ce que j’aie tué. 
C’est trop fort d’endurer tou­
jours ! Va chercher une jatte 
dans la maison et va la remplir 
d’eau a la mare.

—Peut-être qu’une bonne sai­
gnée...

—Tonnerre ! ne me parle 
plus de saignée s’écria le mate­
lot en poussant si violemment 
le petit homme qu’il l’envoya 
rouler dans l’herbe.

Celui-ci se releva et se dirigea 
vers la maison avec un air de si 
patiente résignation, que le bon 
Mathurin lui dit d’une voix 
moins ru 4e :

Il n’y a rien tel que l’eau pour 
faire revenir les gens. Et prends 
garde de cherchera te sauver.

POUR LES

OUVERTURE DES CLASSES.SUSSEX.
H. J. Boyden 
HALL.)

EIXIAIMIEINIS.Mille Iles, Fleuve Saint-Laurent, Aux Maison# «l’Edncatln et A MM. les 
Commissaires «l’Ccoles.

A l’occasion de la clôture des classes, je 
viens annoncer à MM. les instituteurs, ins­
titutrices et commissaires d’école, que je 
viens de recevoir une magnifique collection 
de livres pouvant faire de BEAUX PRIX.

J’ai aussi un bel assortiment de

DES BAUX pour vingt ans (renouvela­
bles) pour un certain nombre d’îles dans le 
dit groupe, situées dans le voisinages de 
Gananoque, dans le Comté de Leeds, Ont 
lesquelles ont été choisies spécialement pour 
leur beauté et leur position, seront mis en 
vente à l’encan, à la maison de Douanne de 
Gananoque, à deux heures p.m., le Jeudi 9 
du mois prochain.

Une personne ne pourra pas acheter plus 
d’une tie, et les acheteurs devront payer 
sur le champ le loyer pour la première annee 
à un officier du département alors présent, 

4 autrement l’Ile sera de nouveau mise en 
vente.

On peut voir une carte de ces Iles, et des 
conditions des baux, en tout temps pendant 
les heures de bureau, à partir de ce jour jus­
qu’à la vente en s’aaiessant à la Maison de 
Douane de Gananoque, ou au département 
des Sauvages à Ottawa.

A l’occasion de la rentrée des classes on 
voudra bien se rappeler que notre librairie 
offre l’assortiment le plus complet deCOUDRE
Livres et Fournitures cour les Ecoleslent de Machines

A DES
PKIX TRES REDUITSCROIX, IMAGES ET MEDAILLESAHBIQUE8

b laciles, comprc-
domestlque)
rt, Weed, Wnn- 
rt. White,
VilMOM.
pour fabrique) 

el F.
on No. 2. 
four coudre avec 
e brai dur. 
npiècer pour les 
ussuies.)

propres également à être données en prix! 
Le tout à vendre à bon marché, chez

Nous engageons donc les directeurs et 
directrices des maisons d’éducation, les ins­
tituteurs et les commissaires d’école à nous

L

P. C. GUILLAUME parvenir, le plus tôt possible, leurs 
commandes afin de n’éprouver aucun retard 
à l’ouverture des classes.
Catalogue*, Liste* de ft*rlx, Échantil­

lons de Papier*, Etc.
(©"ENVOYÉS SUR DEMANDE*®»

S LIBRAIRE,

No. 446, Eue Sussex
1er Sept. 1882 la J. B. ROLLAND & FILS
-Faite* l’essai de la VALE­

RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue Sussex.

LIBRAIRES,
Edi tenta de la Nouvelle Série de Livres de 

Lecture Graduée de A. N. Montpetit.
;i2 ET 14 BUE ST-VISVE.VT 

MONTREAL.

L, VANKOUGHNET,
Député du Surintendant Général du 

Département des Sauvages. 
Département des Sauvages, 1,

Ottawa 20 Juillet 1883 )
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cuunniPR dü jourmine, une carrière, et je vous 
offre..........

M. Féval accepta la proposition, 
et se mit à l’œuvre immédiatement. 
Au bout d’un mois d’un travail 
ardu M. Féval écrivait à son direc­
teur :

" Je pars pour la Bretagne, après 
avoir fait un feu de .joie avec les 
feuillets de notre livre. Je vous 
renvoie vos “ documents ” et votre 
argent ; excusez-moi ; il m’a sem 
blé que j’avais accepté par légèreté, 
par ignorance, surtout, un travail 
de mauvais aloi, qui ne p ut con­
venir à un brave porteplumo, indif­
férent comme je le suis, en matière 
de religion, mais tenant à sa pro­
bité littéraire comme à la prunelle 
de scs yeux. Notez bien que je 
d’attaque point l’honneur ni la 
probité d’autrui ; les opinions sont 
libres; je parle seulement de ce 
qui est à moi.

“ J’ai tardé peut-être plus qu’il 
ne fallait à vous écrire ceci, excu­
sez-moi, je désirais tenir ma pro­
messe, mais à force de me rensei­
gner, j'ai reconnu par la lecture 
n ê.ne de vos documents que j 
calomniais,-à tant la ligne, non pas 
seulemeut des innocents, mris des 
citoyens utiles, des bienfaiteurs de 
l’humanité, des soldats du la science, 
de pacifiques conquérants, d :s apô­
tres, des héros, des saints dont le 
crue est d’avoir fait honte à toutes 
les autres réunions d’hommes en 
produisant à la force de leurs bras, 
avec leur sueur, ave leur sang 
une œuvre de civilisation qui est 
la plus étonnante peut être de nos 
temps modernes. J’ai lu cela chez 
vous dans une assez belle page de 
c’Alembert. Décidément pareille 
besogne ne peut me convenir.”

Bravo, répondit le directeur, 
approuvé l'écriture. Au lieu d’at­
taquer les Jésuites prenons leur 
défense, ce sera beaucoup plus 
neuf, et nous ferons plus d’argent 
qu’en nous traînant à la remarque 
des autres journaux. Acceptez- 
vous.” Mais M. Féval refusa tout ; le 
mal par instinct de jirobité, par 
dégoût, par gentilhommerie, le 
bien par Ificheté. Il eut peu; de se 
mettre à dos lus gens qui-font le 
succès. La grâce ne l’avait pas 
encore touché ; c’était trente ans 
avant sa conversion.

Je ne puis terminer cette lettre 
sans citer l’opinion exprimée par 
des personnages remarquables sur 
le ^compte des Jésuites. Commen­
çons par Henri IV répondant aux 
persécuteurs des Jésuites : “ Je
m’étonne sur quoi vous fondez 
l’opinion d’ambition en des persou- 
qui refusent les dignités et préla- 
tures quand elles leur sont offertes 
et qui font vœu de ne les accepter 
jamais.”

Montalembert, discours à la 
chambre des pairs, 8 mai et 11 
juin 1843 :

“ C’est une gloire sans pareille 
pour la Compagnie de Jésus que 
cette unanimité des ennemis de 
l’Eglise pour la frapper, la dénon­
cer, la calomnier : Privilège uni­
que, glorieuse prérogative qui fait 
leur nom le plus glorieux qu’il soit 
donné à des chrétiens de porte- 
dans les ternes où nous sommes.”

“ 11 y eut parmi euS, disait Vol­
taire, des écrivains d’un ra-e mé­
rite, des savants, des hommes élo­
quents, des génies ! Les Jésuites, 
ajoutait d’Alembert se sont exercés 
avec succès dans tousles genres: 
éloquence, histoire, antiquités, géo 
métrie, littérature profonde et 
agréable, il n’est presque aucune 
autre classe d’écrivains où ils ne 
comptent des hommes de premier 
mérite.”

Frédéric II, écrivant à Voltaire 
que " cet ordre avait porté et fourni 
à la France des hommes du plus 
grand gédie,” lui déclarait qu’il 
voulait" en conserver la précieuse 
graine pour en fournir à ceux qui 
voudraient cultiver chez eux une 
plante si rare.”

fond encote plus sévèrement que la 
forme”

Quoiqu’il en soit le livre de M. 
Laperrière renferme un assez grand 
nombre d’œuvres de mérite pour 
que le lecteur ne regrette pas trop 
de n’y pas voir la “ voix d’un exilé.” 
La protestation de M. J. C. Taché, 
intitulée les histoires de M. 
Suite,” surtout est un document 
qu’il importait de conserver et nous 
ne doutons pas que le public cana­
dien ne s'empresse de faire à la 
deuxième série des “ Guêpes ” un 
aussi bon acceuil qu’il a fait à la 
première.

une eu:El mn1XjE OAJMADA

Nous ne désespérons j*is de voir, 
un jour ou l’autre, le Free Press 
nous donner une réponse au sujet 
des messieurs Dionne, car il n’a 

• pensé que samedi dernier à trouver 
mauvais un article

Je, aousienô, c 
tement la ^evel 
dant ces deux ar 
des possibles,gmE 
1’annonce de la 
ve,” j’eus la cur 

J’en achetai ui 
Nelson, 

Dame. C’est M 
me l’a vendue, e 
tais alors—il y a 
tement chauve, 
boîte et elle a si 
lure d’autrefois, 
dant, 1 s cheveu: 
ceux qui me con 
émerveillés du r 

Je suis gardier 
Saint-Antoine, c 
ner la preuve de 
d’attester à tous 
seigner. Je do 
propre mouveme 
naissance pour 1 
leuse découverte

Ottawa, 6 Août 1883
A

Mo Québec
TTIMI,

LETTRE DE QUEBEC
?

lette etET
Samedi soir 4 août.

Vraiment, je ne sais quel sujet 
aborder dans cette lettre. La grève 
des télégraphistes; c’est déjà vieux et 
usé, bien qu’elle dure encore. La 
politique je veux m’en occuper 
le moins possible. Notre conseil 
de-ville, notre aqueduc ; tout y est 
dans un calme plat ; enfin, pas un 
sujet qui ait le mérite de l’actualité 
et sur lequel je puisse écrire quel­
ques lignes ayant chance d’être 
lues. Quelques jours plus tôt, j’au­
rais eu le serpent de mer de la 
Malbaie sur lequel j’aurais pu peut- 
être donner des détails "palpitants’’ 
d’intérêt, mais, malheureusement 
pour la chronique, cet énorme ser­
pent, au dire des uns, n’a jamais 
été qu’un simple canard.

Un correspondant aux abois 
l’avait fait lever pour les besoins du 
moment. Le serpent de mer fut 
autrefois, en France la ressource 
infaillible pour donner la vogue à 
un journal. Des masses de lecteurs 
se délectaient dans la lecture des 
descriptions fantastiques du serpent 
de mer.

Quand le serpent de mer mourut 
de vieillesse, la presse libérale crut 
que les Jésuites pourraient rempla­
cer cette bête illustre avec avan­
tage, et elle attaqua leur Ordre avec 
ardeur. Elle ne se trompait pas 
dans ses calculs, car il parait qu’a- 
près cinquante ans écoulés depuis 
que l’attaque a est commencée avec 
un accord unanime dans la presse 
française, quatre ou cinq cent mille 
lecteurs “ déjeunent encore tous 
les matins des rogatons de la cui­
sine d’Eugène Sue ” (rédacteur du 
Constitutionel) suivant l’expression 
de M. Paul Féval.

L’engouement était devenu tel 
au sujet des Jésuites qu’un jour un 
directeur de journal proposa à M. 
Paul Féval, âgé alors de vingt cinq 
ans, et dont les qualités comme 
écrivain avaient eu déjà l’occasion 
d’être appréciées, de prendre leur 
défense après lui avoir demandé en 
vain de les démolir.

Mais pourquoi ne raconterai je 
pas cet incident? Je crois qu’il sera 
lu, car en Canada comme en France, 
les Jésuites ont leurs amis et leurs 
détracteurs, et tout ce qui les tou 
che intéresse vivement le public. 
Ce sujet est donc toujours d’actua­
lité, encore plus aujourd’hui que 
tout autre jour, car demain l’Eglise 
célèbre la fête de Saint Ignace de 
Loyola, le fondateur de la société 
de Jésus. Ce serait le bon moment 
pour faire un court résumé de la 
vie de ce grand Saint, mais 
j’aurai occasion plus tard, lorsque 
viendra dans ce mois-ci l’anniver­
saire de la fondation de l’ordre des 
Jésuites, d’en dire quelques mots. 
Je veux m’en tenir pour aujour 
d’hui à l’incident de M. Paul Féval.

quo nous 
avons écrit il y a un mois.

Au sujet de cet article, comme de 
de tous les autres qui paraissent 
dans le Canada, nous dirons au 
Free Press qu’il est dans l’erreur 
en attribuant ces articles à M. Tassé 
qui no voit pas du tout à la rédac­
tion du journal.

Lorsque le Free Press aura donné 
signe de vie au sujet des renseigne- ' 
menls que nous lui avons donnés 
concernant les messieurs Dionne, 
nous ferons voir la 
position que 
dans cet article.
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SILLETPETITES NOTES
Montréal, 23 JiS! E

Sir Hector Langevin est rendu à 
Halifax. Pour bille .'mations s’adresser A 

DESJARDINS,
Dee Press ” rue Elgin, 
lits compris de Québec

justice de la 
nous avons prise fl IRAI•y.

-3cVis
L’élection de M. Keefler, député 

de Lunenburg, N.-E., a été invali­
dée, samedi.

r»M. l’abbé Proulx, du collège S te' 
>• Thérèse, est en eu moment à Ot- 
! tawa.
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pece de viande 
que par tout a
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Voyez l’annoi 
colonne.

Attendu — 5 
Routhier est a 
di. Il est en 
depuis mercrei

Immigrants - 
grants sont an 
di soir.

Voyons, messieurs du Free Press 
exécutez-vous si vous ne voulez pas 
que l’on vous applique l’épithète 
de menteur et calomniateur.
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c 201m! iNous venons de lire la seconde i Le départ de M. l’abbé Bouillon 
série des "Guêpes Canadiennespour l’Europe est fixé au 28août, 
compilées et annotées par M. Au­
guste Laperrière, de la bibliothè 
que fédérale. Nous ne doutons 
pas que ce second volume ait le 
même succès que le premier, car 
plusieurs pièces qu’il renferme sont 
écrites par nos meilleurs écrivains 
canadiens et méritent d’être cou 
servées.

On trouve dans ce volume : Les 
profils et grimaces de Laurent—La 
polémiqua entre l’honorable A. B.
Routhier, M. L. Fréchette et l’hono­
rable L. A. Dessaules au sujet de 
la publication des Causeries du di­
manche du M. Routhier et de la 
Voix d'un exilé, de M. Fréchette—
La critique du livre de M. Rou­
tiner, en canot, par M. Léon Lor­
rain—Vers adressés à Mlie Sarah 
Bernhardt en 1880, par M. L. Fré­
chette, suivi d’une critique et d’une 
parodie de ces vers par ***—A ceux 
qui demandant la tète de Riel. *’Cru- 
cifiez-le, cru-ifiez-Ie,” par M. L. P.
Lemay—Les histoires de M. Suite, 
par J. C Taché—La politique et les 
hommes politiques d’il y a qua­
rante ans.

Il serait difficile de dire lequel 
de tous ces écrits est le plus piquant, 
le plus intéressant, car on lit 
tout de quelque côté que 
soient nos prédilections. On s’in­
téresse surtout à la polémique entre 
MM. Routhier, Fréchette et Des­
saule., et le lecteur regrette, avec 
M. Lnpen 1ère, que la deuxième 
série des “ Guêpes Canadiennes” 
ne contienne pas l.a voix d’un 
exilé, car il pourrait apprécier par 
lui même ce poème que M. Rou­
thier ne ménage pas.
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L’honorable M. Caron accepte 
l’invitation d’assister à la fête na­
tionale des Acadiens.

Les tireurs canadiens de Wimble­
don se sont embarques samedi à 
Belfast pour revenir en Amérique.

Le choléra co itini.e ses ravages 
en Egypte, à raison de 500 à 000 
morts par jour. Le chiffre a èlé de 
590 samedi.

Il y a eu un autre tremblement 
de terre à Forio et à Ischia, samedi 
après-midi, et plusieurs maisons se 
sont écroulées.
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Aujourd’hui 38ème anniversaire 
de la naissance de Son Excellence 
le Marquis de Lome, les pavillons 
flottent sur les édifices nubiles d'e 
la capitale.

M. le Grand vicaire Routhier en 
ce moment en promenade à ia Mal­
baie, chez son f ère M. le juge Ron 
thier, sera de retour à Ottawa vers 
le milieu dé la semaine.

Un mandement de Monseigneur 
Fabre a été lu, hier, dans les églises 
dü diocèse de Montréal, promul­
guant la décision du Saint Siège 
qui ordonne aux Sœurs de 1 Hôtel- 
Dieu, de se soumettre entièrement 
au décret du mois de février.
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"fi. LAt’ERRIÈRE, 
Bibliothèque Fédérale, 

Ottawa.
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(gM. Pascal Poirier, maître de 
nos te aux Communes, travaille en 
ce moment à un poème, qu’il a été 
prié de composer pour la fête na­
tionale des Acadiens à Bouctoiiche.

La compagnie “ Western Union” 
persiste plus que jamais à refuser 
tout compromis avec 1ns télégra­
phistes. Elle a adressé une circu 
lairo à ses agents dans laquelle elle 
se dit confiante dans le succès défi­
nitif.
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I Les saisies de bigoux faites par 
les emjiloyés de la douane ont pro­
voqué une confession pleite et en­
tière de la part des bijoutiers Eaves, 
à Montréal.

Ils ont avoués avoir mis en pi-ali 
que leur système deyxmlrebandede 
puis plusieurs années et avoir des 
complices.

L’honorable John Gostigan a 
accepté l’invitation d’être present'à 
la célébration de la fête p Uronale 
des Acadiens, le 15 août, à Bouc- 
touche. M. Gostigan sera appslé à 
faire un discours sur la fête du 
jour, et l’on peut être certain d’a­
vance d’entendre une voix éloquen 
te et sympathique.

Monseigneur Duhamel en ce mo 
ment eu visite jflWtorale, doit se ren­
dre d’abord jusqu’au Desert. Il re­
viendra à Ottawa le 22 courant; et 
après une journée ou deux passées 
en cette ville, il reprendra sa visite 
pastorale à Buckingham pour la 
continuer jusqu’aux missions les 
plus éloignées de l’ouest.

«
Mais M. Laperrière nous dit que 

M. Fréchette lui ayant exprimé le 
désir de ne pas donner suite, du 
moins pour le présent, à sa pro­
messe de publier cette “ guêpe po­
litique,” il a dû céder à son désir 
par simple délicatesse.

En apprenant ce désir de M. Fré 
chette, ou se demande immédiate­
ment si ce n’est pas là l’accomplis­
sement de la prophétie que lui 
faisait M. Routhier dans une de ses 
lettres.

M. Routhier disait :
“ Je .veux bien en finir avec cette 

poésie, si M. Fréchette veut la répu­
dier. Il y viendra plus tard, car 
s’il ne le fait jamais, ces vers igno­
bles seront toujours une arme terri­
ble dans la main de ses adversaires. 
Il admet dans sa sixième lettre que 
c’est mauvais genre. Il faudrait faire 
un pas de pins et condamner le

IT Lia Engrariui
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Le directeur d’un très grand jour. 

naL parisien alla donc, un jour, 
trouver M. Paul Féval, c’était au 
plus fort du bruit qui se faisait 
autour de saint Ignace, et lui dit : 
“ Il y a une fortune à faire avec les 
Jésuites ; j’ai ma chambre pleine 
de documents ; cinq manuscrits sur 
le Père Mignard et Jean Châtre, 
un exposé foudroyant de la conspi­
ration des Poudres, deux tomes 
inédits du premier Arnauld, etc., 
etc. ; enfin, j’ai des trésors, une

.
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ME CURE ETOM'AVTEmon Je, sousicnô, déclare avoir perdu complè­
tement la ^evelufe il y t. deux ans. Pen­
dant ces deux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possibles,gmais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” j’eus la curiosité de m’en servir

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, ^rue Notre- 
Dame. C'est AI. La violette lui môme qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que j’é­
tais alors—il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve­
lure d’autrefois, un peu plus claire cepen 
dant, 1 s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

Québec
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PIERRE DAME.
Montréal, 23 Juillet 1883.
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A TRAVERS OTTAWA-%.-X .
Départ—Le Révd. M. Bouillon 

partira le 28 août prochain pour
l’Euiope.

Visiteurs—Les hôtels de la haute 
ville sont encombrés de visiteurs.

—Les pilules de noix longues du 
1 McGale guérissent le mal de tête, 

etc—25c. par boîte.
Arrivages—Le vapeur Champlain, 

ayant à sa remorque huit barges, 
est arrivé de Grenville samedi der­
nier.

Navigation—Soixante barges sont 
parties la semaine dernière pour les 
divers marchés américains.

—Sirop du Dr Coderre pour sou­
lager 1 s douleurs des jeunes en­
fants—25c. par bouteille.
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i dresser chez M. 
mie le jour.

Commerce de bois — Le vapeur 
Agnès MacMahon ayant à sa remor­
que six barges chargées de bois, est 
parti pour Grenville, ce matin.

Péch"s—Le lac Lemav est main­
tenant libre de bois et lès pêcheurs 
s’en donnent à cœur joie.

A Ste Anne—Le Rév. M. Fran­
ces ur, remplace à la paroisse Ste 
Anne, M. le curé Vrudhomme, 
malade depuis quelques semaines.

Bien tenu—Le gardien du parc 
Mackenzie, M. Davies, mérite des 
félicitations pour la manière dont 
ce pai e est tenu.

Dragons—Les dragons de la Prin­
cesse Louise s’assembleront ce soir 
à la salle d’exercices.

Concert — La fanfare des gardes 
donnera un concert en plein air sur 
le carré Cartier, ce soir.

Construction — Djux scieries se 
ront construites à Rockland dans 
le cours de l'été.

—Allez chez M. Laurent Duha­
mel, où vous trouverez toute es­
pece de viandes à aussi bon marché 
que par tout ailleurs.

Cour de comté —Plusieurs causes 
ont été plaidées devant le magistrat 
du comté dé Carleton, semedi der 
nier.

—Pour toutes maladies de gorge 
faites usage du Baume d’Allen. 
Voyez l’annonce dans une autre 
colonne.

Attendu — M. le Grand-Vicaire 
Routhier est attendu à Ottawa jeu­
di. Il est en visite à la Malbaie 
depuis mercredi dernier.

Immigrants — Cinquante immi­
grants sont arrivés à Ottawa,
di soir.

Changement—Les assemblées ré­
gulières de l’Union Saint-Thomas, 
auront lieu à l’avenir le lundi soir, 
au lieu du vendredi.

—Avis aux hôteliers S; A. 
Bavard recevra dans quelques 
JoursaO,OÙO cigares qu’il ven­
dra pour l’escompte.

• Arrivée—U ne barge contenant 
800 tonnes de charbon est arrivée 
au bassin du canal Rideau, ce
matin.
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Le parc — Malgré la température 

froide que uous avions, hier après- 
midi, un très grand nombre de 
citoyens ont visité le parc Mac-

- kenzie.

lards : un grand et 
i bien bon marché,
>ar le soussigné.
1 DEROUIN,
i Marché Centrât ■ ■

Philbert et Archambault,
PEINTRES, TAPISSIERS 

ET DECORATEURS,
No- 117k Rue St-André,

OTTAWA.
Ouvrages de toute sorte fai ta à ordre dans 

lo plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solULcitée]
16 Juin 1883.

Sinp des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa 
rée avec l'approba 
tion des profe8seurs- 
de l’Ecole do Méde- 
cine et de Chirur* 
gio do Montréal. 

‘Faculté de Médecin 
jEyne de l’Université 

Kg.du Collège Victo» 
SW/ria.
M7 Le sirop des en) 
wJ fauts est supérieui 
/ à toutes les prépa­

rations calmantes 
offertes aux mères 

do famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les.Etats- 
Unis.

''4'^iniÉ
- in ■ wgpy

t&x Mmk

l‘ltIV, 25 Cta. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGAliE, Chimiste.
Montréal

I8S3. la.

SPRUCINE
/ \ Une des meilleures prépa­

rations offertes jusqu’ici 
au public, pour lo soulage- 
ment immédiat et la gué- 

îîk rison de la Toux, du Rhume, 
do la Bronchite, de l’En­
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et dos Poumons.

A vendre partout à 25c et 
50c la bouteille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

1883.;

li.ules de Noix Longues Composées
=BBf Be IWeOAI.K

>2 Recouvertes en 
sucre.

m nuiumm

Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les affeo 
lions bilieuses, 
torpeur du foief, 
maux de tâte, 
in di ges tioup, 
étourdissements 
et de toutes les 

malaises causés par 1<? mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles no contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n1 importe 
juel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
>u des personnes âgées. Les Pilülib du. 
Noix Longues Composées, di McGàlb, sont 
«réparées avec soin, avec un extrait con­

centré, tiré de la noix longue et combiné 
ivec d’autres principes végétaux, de ma­
dère à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prô- 
,ent offertes au public.

P
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B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal, 

la1883
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AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées, adressée! 

au soussigné, et endossée, “ Soumission 
pour bois de quai, Pénitencier de Kingston,” 
seront reçues jusqu’au LUNDIj 13 courant, 
pour fournir le bois nécessaire pour les 
réparations au quai de l’ouest, pénitencier 
de Kingston.

Les spécifications, formules de soumis 
sion, et toutes autres informations peuven 
être obtenues en s’adressant à ce départe 
ment à partir du 2 courant.

Les entrepreneurs devront se rappelé 
que les soumissions doivent être faite 
strictement conformes aux formules impri­
mées et signées par des personnes de bonne

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque accepté fait payable à roi dre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu­
blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chôqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse do signer le con­
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’il a entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

jpartement ne sera pas tenu d’accep- 
lua basse ni aucune des soumissions.

i

1
Lo dé 

ter la p
Par ordre.

P. H. ENNIS,
Secrétaire

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 1er Août 1883. J

Grande excitation—On disait hie-. AMALGAMEOpéra — L'Opèrg, House sera ré­
ouvert vendredi prochain. On y qu’un grand malheur était arrivé à 
jouera le drame “ White Slave. ” l’hotel Gratton, en fac ; de la gare 
L’Opéra est sous le contrôle de M. Union, mais après informations 
Ferguson. prises, ce n’était autre chose qm la

foule qui se pressait, afin de [ ou 
Pique-nique — Les typos cl- Vim- voir goûter la magnifique Lager 

primerie de MM. MacLean, Rogers Beer et liqueurs, etc., que M Grat- 
ei Cie., ont décidé de faire leur ton a chez lui. En son absence 
pique-nique la semaine prochaine, m. Paré, si avantageusement con-

,, , , ... . . nu, est là qui le remplace.—Pour toutes maladies menant a ^
lu consomption, faites usage du Secours aux Grévistes—A l’assem- 
Baume d’Allen. Voyez l’annonce blée de l’Union Typographique, 
dans une autre colonne. tenue samedi dernier, à l’institut

Canadien d’Ottawa, la somme de 
Jeu de balle—Une parue de. base $ J 00.00 a été votée pour venir en 

Bail a eu lieu sur le carré Cartier aide aux télégraphistes. L’associa- 
samedi dernier, un grand nombre tion des forgerons de New York, a 
de personnes étaient présentes. payé, samedi dernier la somme de

Musique—La fanfare des Oddfel- fo^f^fso^mefreene^ Ta?'les 
lows de Prescott, arrivera demain “7.7 ;
après-midi par e chemin de fer télégraphistes depuis le commence-
St. Laurent et Ottawa. ment de la Sr6ve- s éleve à ,5’000’

—14 livres de sucre pour $1
Chansonnier Canadien—Sur récup- chez Ni. A. Savard. 

tion dé 5 contins en argent ou en <)T1.AWA, 0nt„ 10 Juillet 1880
timbres poste, nous enverrons franc zi, ,
de port le Chansonnier Canadien. . ^ier Monsieur,—J ai beaucoup de plni- 
rr . i , i , „ sir a recommander 1 Elexi de Down, pourlout le monde devrait en avoir un. |es rhumes, la toux, et toutes les aflections 
—iialiey lreies, 282, rue fet-Joseph, des poumons, soit pour les enfants ou les 
Montréal. adultes, car j’en ai fait usage pendant dix

ans dans ma famille, et avec le plus grand 
Travaux—On a commencé à succès. Nous en avons toujours à la 

peinturer les fenêtres du bureau maison, et nous croyons que chaque 
L nnçtp c'i jtipH i dprnipr lustra- famille devrait en faire usage en suivant, de poste, samedi dernier. Les ira bieu les .liroclions ; un grand bien résulte-
vaux sont sous la direction de M. ra dü son usage. Tout à vous, John Hill. 
Odilon Auclair, surintendant des î7
travaux pour le département des Vente des bancs La vente des 
travaux public *. bancs a la Basilique a eu lieu, hier

p * après-midi. Le montant réalisé par
—Les hommes de bureaux et tous la vente a été plus considérable que 

ceux qui mènent une vie sédentaire les années précédentes, 
peuvent conserver leur santé en MM. John Heney, A. I). Richard 
faisant usage du “ Rm'ede du Dr et son fils, Louis Tassé, et l’ex éche- 
Sey” vin Clancy ont prêté généreuse­

ment le tu s services pour recevoir 
les paiements, donner les reçus etc. 
M. A. B. Macdonald, agissait comme 
encan leur.

L’enchère sur le banc No 11 G, | 
dans la nef, appartenant autrefois à 
Madame R. McEwen décédée l’au­
tomne dernier s’est élevé à i; 42.50. 
M. Marcel Gharette, rue Murray, 
est devenu l’acquéreur du banc.

CHÀSSUKKS l CHAUSSURES ! CHAUSSURES l

J’ai transporté mon grand assortiment de 
chaussures bien connu de tous, du No 29 rue 
York, ti un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. II. Chabot, marchand, et 
la fabrique de chaussures de Lee, numéro 
5141, rue Sissex, où il y a déjà un assorti­
ment de chaussnft s qui ne le cède à aucun 
autre à Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus­
sures pour un seul magasin, et que je ' *" 
eu outre une économie considérable

réalise

nissant les deux magasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d’une réduction de 25 
pour cent jusqu’au 1er Septembre.

Rappelez-vous l’endroit, Magasin de la 
Puissance, 614 rue Sussex.

I*. FARKELL,
514 rue Ottawa.

Z

!BUFlpi
4□

m ® B

Oscar McDonell,
EPICIER FI MARCHAND DE VINS

La crosse—La partie de La Crosse 
jouée sur le terrain du Rideau 
Hall, samedi de: nier, a été très 
intéressante. Plus de cinq cents 
personnes étaient présentes. La 
lutte était entre le club Ottawa et 
les Métropolitains tous deux d’Ç)tta- 
wa ; la victoire a été remportée par 
ce dernier. Trois contre un.

101, Rue NI DE AU,

OTTA WA.

Phkuvz conva scante. -Ayant souffert 
du rhumatisme pendant longtemps, j’ai 
été conseillé de faire l’essai de votre 
Arnica et de votre Liniment d’huile. La 
premi ère application m’a donné un soula­
gement immédiat, et aujourd’hui, je puis 
vaquer à mes affaires grâce à votre méde- 

Votre tout dévoué,

M. Ferdinand Gagnon, rédacteur 
du Travailleur annonce dans son 
journal qu'il a été vivement sollici­
té d’écrire l’histoire de l’établisse­
ment des congrégations cana­
diennes aux Etats-Unis et qu’il va 
consacrer un an de sa vie pour 
faire ce travail important. Il de­
mande la coopération des person­
nes capables de l’aider dans ce 
beau projet.

cine merveilleuse 
W. H. Dickison, 218, rue Saint-Constant, 
Montréal. A MM. Henry, Johnson te Lord, 
Montréal.

L’Arnica et le Liniment d’huile sont en 
vente chez tous les pharmaciens, et chez 
M. C. O. Dacier, Ottawa.

20f6vrier 1883 la

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixirIncomparable.—Pour blanchir la 
peau, rafraîchir le teint, guérir les 
boutons enlevc- le masque les rous-- 
seurs et autres taches, la Lotion Per­
sienne r.’a pas d’égale.

—Après tout la nature est encore 
le meilleur médecin. Elle possède 
tous les secrets de la santé ; il suffit 
de l’interroger. La découverte du 
grand remède contre le rhume, “le 
sirop d’épinette rouge de Gray” le 
prouve surabondamment. Ce re­
mède n’a pas son pareil pour la 
guérison des rhume, toux et extinc­
tion de voix. Son bas prix le met à 
la portée de tous. Essayez-le et 
vous serez convaincus. En vente 
chez tous les pharmaciens au prix 
de 25 et 50 cts. la bouteille.

Vols -Deux jeunes garçons se 
sont introduits, samedi dernier, 
dans up petit magasin de bonbons 
tenu jfâr une femme du nom de 
Marie Ellisson, aux Chaudières, et 
ont enlevé des marchandises pour 
la valeur d’une piastre. Le cons­
table qui était de service dans les 
environs a arrêté les deux jeunes 
voleurs.

Ancien système',— Autrefois on ne 
se purgeait qu’avec des pilules. 
Aujourd’hui l’usage se répand de 
plus en plus de se purger lentement, 
avec le meilleur tonique laxatif, 
les Amers Indigènes.

Mariage—M. Théophile Roy, em­
ployé au Département des Postes a 
conduit à l’hotel, ce matin, Dlle 
Délia Gué raid. La bénédiction 
nuptiale a été faite par le Rév. M 
Campeau chapelain de la congréga 
tion des filles de Marie Immaculée, 
à laquelle la mariee appartenait. 
Un grand nombre d’amis assistaient 
au mariage. L’heureux couple est 

parti pour New York, ce matin. 
Nos meilleurs souhaits l’accom­
pagnent.

COUR DE POLICE
légétal Balsamique

[Présidence de l’Echevin MacCuaig]
Jos Regali, accusé de causer du désor­

dre sur la rue George, samedi dernier, est 
acquitté faute de preuves

Caroline Crawford, trouvée ivre sur la 
rue Rideau, à 1 lh. du soir, est condamnée 
à deux mois de prison aux travaux forcés.

W. Duth, trouvé errant sur la pointe 
Napean, est acquitté sur promesse de 
quitter la ville.

William J’Donneli, accusé d’avoir as­
sailli un nommé Kealy sur la rue Dalhou- 
sie, samedi dernier, est condamné à huit 
jours de prison.

Deux fermiers, pour refus de payer leurs 
marchés ; cause remise à jeudi prochain.

John O’Donnell, accusé d’assaut et bat­
terie , cause remise à demain.

P. Kealy, accusé d’avoir troubié la paix 
publique ; cause remise à demain.

George Dufl, pour aliénation mentale, 
est acquitté faute de preuve.

Alexandre Larocque, accusé d’avoir en­
foncé la porte d’un magasin occupé par 
Marie Ellisson sur la rue du pont, est con­
damné à six mois de prison aux travaux 
forcés.

Un complice dans le vol chez Marie El­
lisson, est condamné à trois jours de pri^- 
son aux travaux forcés.

Y H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

RliuineM, 1» Toux, la Coqne- 
liielie et toutes let maladies 

des Poumons.

PRIX

25 cts. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PAHTOUT, cl par
C. O. DACIER, Ottawa.

14 mai 1883.

Hemèd] Spé tiique de l'estomac
Contre : Perle d'appétit, indigestion, vents, 

nausées, faiblase, malaise général, 
elc., etc., etc

LES AMERS INDIGENES
[Prescription d'un des plus célèbres 

médecins.']
LES AMERS INDIGENES doivent leur 

popularité : lo à leur incontestable effica­
cité ; 2o à l’absence de tout principe dan­
gereux ; 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’est un re­
mède “ purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGÈNES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
contins contenant ce qu’il faut pour pré­
parer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Cie, Karry. Watson et Cie, H. Sag- 
den, Evans e' ,

DECES.
Samedi après-midi, à l’âge de un an et 6 

mois, Jacques-Josepha-Léonel, enfant de 
A. Gulbrandson.

Les funérailles auront lieu cette après-mi­
di. Le convoi funèbre quittera la résidence 
de son grand-père, M. P. Bédard, No. 288 
rue Dalhousie, a 4.30 hrs. Parents et amis 
sont priés d’assister aux funérailles sans au­
tre invitation.

Dimanche soir, à 8 hrs. à lâge de 57 ans et 
neuf mois, M. Alexandre Gauvreau, menui­
sier.

Les funérailles auront lieu demain (mar­
di). Le convoi funèbre quittera sa rési­
dence. No. 38 rue St-Joseph, à 4 hrs. p.m.

Parants et amis sont priés 
autre invitation.

En cette ville le 6 cou., à l’âge de 9 mois 
et 21 jours, Marie-Blanche-Bôatrice, enfant 
de Mr. François Schingh. Les funérailles 
auront lieu demain (mardi.) Le convoi fu­
nèbre quittera la résidence de son père, No. 
116, rue Clarence à 4 hrs. p.m.

Les parents et amis sont priés d’assister 
sans autre invitation.

d’assister sans

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau. —Encoignure des rues Rideau el 
Sussex, Block d’Eg’eson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETE H —
^lltlawa, 3 janvier 1883.

est
tan.
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LORNE MILLINER'- USE.(

3», »-ue SSHF1*y.-.
il

fEn /ace de l’hôtel 1 ï‘
:Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en

CHAPEAUX ET U . JURESi
dans les derniers goûts et de haute nouveauté.t

P
PRIX MODE Q-I Payable d’avi 

• arable durai 
Edition hebd< 

dinar 
On peut 

trois mois.

Nous avons une grande variété de forme de chant « 
demande et dans »n court délai. Nous employons ! 
ville d’Ottawa.

v que nous pouvons garnir,'à 
1 meilleures modistes dans la

g

a
CHlSHOL.il■ €o.

'’opnetaire.
:

Le plusc 
contre le Ri 
ME, LA BRi 
DE VOIX, i 
AFFECTIOI

Prépare ai 
nette rouge (/ 
adoucissant/ 
périeure à 
offerte pour 
ci-dessus ènu\ 
tifique de la (. 
nette rouge- 
du plus gra?, 
médecine.
7oui le — 

monde a 
entendu 
parler des

■ >JÎ8
-Ol3

magasin mmm Cb èr du Nord6.19

üTIR DB
Septembre 1883»
lieront comme su:t :

> NOTRE ASSORTIMENT de î.invu
Les tiCHAPEAUX D’ETE DE TOUTE SORTESDISSOLUTION de SOCIETE.•;uit

est des plus considérables et comprend 
toutes les nouveau’és.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Mixte. Malle. Express,*>h La société G ration et Allard, manufactu­
riers de meubles et menuisiers, No. 630, rue 
Sussex, a été dissoute de consentement 
mutuel.

M. Gratton est seul autorisé à règ] 
affaires de la société Gratton et Ail 
tous les comptes doivent être po 
M. Gratton continue comme par 
tenir son magasin de meubles et boutique 
de menuisier au même endroit qu’autrefois, 
No. 530, rue Sussex, où toutes commandes 
seront remplies avec la plus exacte ponc­
tualité.

:
Départ d 
chelaga 
Québec.. 

Arrivée b
bec..........

Départ 
Québec 

• Hochelag 
Arrivée à 
chelaga... 

Départ <1 
chehga )
St. Felix * 
Valois .... 

Anùvèe à 
Félix dé

Anz Bourgeon» de 8APIN et eu Baume de TOLD.
Ce BXBOP, d’un goût agréable, est recommandé de p ni h 90 an* par -r^Anm 

tapi les principaux Médecins de Parta, dans les Khumes, Grippes, Toux, Coque- 
Snobe*. nXaux de Gorge* Catarrhes pulmonaires. Irritations de Poitrine» 
«H Voie» urinaires et de la Veeele.—/>**/•«•• fit a r#, 7,ra*dv Vêrchètt-Hoeoré,****, 
XMpOl A Québec» MP Bd. Mtouut A €?•, Phaipwsiaus-Chlmlstea, su. r. St-Jean.

’ .00 a m 3.00 p.m lO.OOp.m 

7 JA»'p.m 9.50 p.m 0.30 a.mH3IH.Tr 1 l!(R fflSKCIIÜ.és à fui.
1

m
fil effets pro- 
l J jiigieux des 

J épinettes et 
des pins 
dans l es 
cas de ma­
ladies des r 
poumons.
En France 

I les méde- > 
c in s en-,,,, 
voient rc- Il J 

; gulière- 
ment leurs 

L—p a lient s 
pris de T 
phtisie A 
dans les fo­
rêts de pins 
et Leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite Q- 
des bour­
geons d'e- 
pmetle. ____

Son cfficacii 
soulagement d 
bronchite, et s 
pdsciâque dam 
mes obstinés si 
du public en gt 

Vendu par tou 
tables. Prix 25 

Les mots “ Si, 
rouge de Gray ” , 
enregistrée de de 
et étiquettes sont

NOTRE ASSOR TIMENT DE .20 a.m 9.10 a.m lO.OOp.m 1) 

4 00 p.m 6.30 a.mlI J. B. AK1AL, € H E M INESIrSrà
8.3Up.m

f> L GRATTON,
630, rue Sussex.PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

bt VITRIER.

! (le toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix seul des plus Populaires.

29 juin 1883.

>5 ô. 15 p.m

rrfrOa B-0% ^
lois. . .20 p.mVAMÉTB PRESQUTNFINIE DE

: Départ de • « 
helix de \
lois................. 5.20 a.m

Arrivée à

• n XI
to

.
COLS,Marchand de

PEINTURE

£

Chemin de For Canadien du Pacifique; CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

chelaga ... ... a.m
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
DIVISION DE E’EST. s Trains pour Passager,— 

miiques Cliars-Palais et des 
gants sur les Trains de

I il y a des i 
Ghars-Üort.
Nuit.

Les train; .... Dimanche partent de Mont­
réal et Qtiu a 4 p. m.

Les Trai roulent a’après l’heure de 
Montréal, * tient la Station du Mile- 
End dix mi tins lard qu’à Hochelaga.

En cormi . vev le chemin de fer du 
Pacifiqu - C in pour Oit wa.

BURRAL ;’jH \hi Québec.
BUREAl ^ BILLETS: Nos. 13 

Place d’Arr L 202 Rue Saint-Jacques, H 
Montréal. 1

QUEBEC 
OTTAW/

Canadien.

I L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.
(Vis-à-vis le magasin de G. O 

Egan et Cie),
O T T A W A

277, RLE WELLINGTON,
C- Gagné et Cie

OTTAWA A MONTREAL
• 33!

H mi

DEUX HEURESif M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

5 mars, 1882 1a

E. E. L4UZ0N, et cinquante-cinq minutes.
<sfx-r-.

t■)\- Épicier et Marchand de Vins,
Informe les pratiques de feu James Finn, 
Hes amis et le public en général, qu’il a 

** " àcheté le fonds de commerce de ce dernier 
se propose de continuer les affaires de 

,gnjçeUe maison. Il a lieu d’espérer que par 
son attention et sa courtoisie il méritera 

teA#a continuation du patronage accordé par 
‘.il4e Pass^ à son prédécesseur. 
u.nl'f Son assortiment sera choisi parmi les 
in meilleures marchandises sur le marché, 
•JJ Tous les articles seront de première classe 

Et aux plus bas prix.
Il vous demande une part de votre pa- 

>9l (jtmage. Accordez-la lui.

AKKANGEMENT D’ÉTÉ—A I*ariir de 
Lnndl, O Juillet 1883.I t-vis i’hôtel Saint-Louis» 

-i* in de 1 r du Pacifique

A. DAVIS,
surintendant.

ch n renient des heures 
:: •:hemiu de 1er du Nord, 
•ron. ie 25 courant.

CHEMIN UE FER INTERCOLONIALI S-3
|lLes propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1882

|| 

w ®
TABLEAU DES IIRS.

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83aol
PS.—Not 

de i’iüdiciiU 
qui devuni 
1er Dév 8L

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis....
Arrivée à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimousfli.............
Campbelltoiu....
Dalhousie.
Bathurst .
Newcastle 
Moncton..,
Saint Jean 
Halifax....

Le train se race rde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Graud- 
Tronc quittant Montréal à 1U p. m

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le di vanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
1 Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
Frorc à 9.23 p. m., restent à Campbell ton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
direc tement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

la
Quitte Ottawa.... 

Ait. à Montréal...

4 30 ü 40

Poudres de Condition d’Alexandf !ap.m.
7 25

8 45 

11 40

8.10 a. m. 
12 55 p. m, 
2 05 p. m. 
3.49 p. m.
8 35 p. m.
9 15p. m. 

11.17 p. m.
............ 12.52 p. m
.............  4.00 a. m.
••.......... 7.30 a. m.
.............12.45 a. m.

10 40
I1VEI ^ l'X--/XTVT' I

Attent: ; Attention I
a La.

INilSOi «UTERUS

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

do4 30
KERRY Tdo

>b 8 30 do Phari 
Seuls proprüdo

E. LAUZON» doSUR CETTE ROUTE SE DÉROULE
I doLE 20 nov. 1882

doSuccesseur de Jas. Finn,
’^Jtlplcier et Marchand de Vins. 

135 Rue Rideau.

EfiMD PANORAMA 00 CANADA, do Alix il
J. Cours

DKdoElle est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
l’Amérique.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay. Halifax. .Saint- 
Jea.i, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout le > points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

E. : 2 ISA•thq N.B.—M. Albert Allard, qui a été em­
ployé comme gérant de cette maison 

.oàurant les quatre dernières années, resit 
mon service.

*fler Se, t. im

BO€JL*;n POUR len ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBREE
POUR LES

(Ancienne i.iou BRUCE et VEZINA)
SUSSEX536, Solliciteurs de 

Dessins de f 
de Comme 

Agences et Cort 
Unis, en Aiigletci

la

A. PHILIPPE E. PANET, L. B. J’invite mes ; et le pubWc en gônômi. i 
a venir visite n nouvel assortiment de 
bijouteries, t .-s uue ^outres en or et en 
argent, chah -utiles d’oreilles, épin-
glettes, bagt -es, colliers, etc., à des
prix qui détie c ompétition.

DK PLU» U

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Corns des rues Dalhousie et Sainl-Patrich 

À VIS.—Les médecines ci-dessus, 
t\. bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (, 
STRATTON, .le mets donc le public e: 
garde contre les ontrefàçons.

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc.
BUREAU : Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa

7.01 a.m.—Train mixte pour Matto va et 
les points locaux de l’ouest.

12.00p.m.—Train express à grande vitesse 
direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.2 ) p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et toutrs les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l'heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse»* au bureau des 
billets.

« célè
J. COURS!• Hé des Bues RIDEAU ET SUSSEX, c

Je suis en me u 
rer toutes les 
me confier.

‘seturer et rôpa» 
’ irides qu on voudra bien 
•liez pas la place.

Vis-à-vis e burei

B. P —Boite 68 
24 Pév 1883

OTTAWA. ean.
Pour billets et tout airanEntrée : sur la rue Sussex. ï. ALEXANDER gement

cernant le fret et les pa^og- rs, s’adressera 
R. C. W. MacCUAIG, 

Agent.

1er juin 1883.
30le*j______ :______
'VnvJ
«Jmni

la K. \ ZINA,0 Nov. 1882
i CHAPEAUX ! NOUVELLE ENTLELKLSE No.

Porte Voi 
(VAL

Il avril 1883,

«BK SUSSEX,

- - de M. J. Boyden 
T Y HALL,)

D. PUTT ING ER,
Surintendant générai, 

Ottawa. 19 Déc 1882

> wl i
1910

laLA MANUFACTURE DE
aim
no*.
•jilt.* CADRES D’IMAGES J. A. F0H1M1LLË,

BOUCHER,
Etal ik 14, Marché By,Ottawa

JE VIENS DE RECEVOIR

Mille Iles, FieuMACHI1 .3 A COUDRE10 Caisses de Chapeaux OUVERTE AU

No. 70, xtue Rideau
Offre des avantage spéciaux à 
qui veule t faire e; cadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvr.ers attachés à l’établisse­
ment sont de première force. On garanlit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

*nq-
Le plus gr,:.-.! assortiment de Machines 

à Coudre des
MEIIjTÆ •« RES * A B BIQUES
et aux condit -ma les plus faciles, compre­
nant (poan -v-iigc iloniestique)
Roy ni, Will Si. wnrf. Weed, Wnn«

*er, . ..iNiirl, White,
W e«- < WHhoh.

(Machines Cou ire i*our fabrique)

Sing1 e Wilson No. 2. 
Maehmes de ;-son pour coudre avec

le fil i avec le brai dur.
• à repiècer pour es
•le chaussures.»

Dans les dernier goûts. DES BAUX pour 
blés) pour un certain 
dit groupe, situées - 
Gananoque, dans le 
lesquelles ont été cho 
leur beauté et leur p 
vente à l’encan, à la 
Gananoque, h de_ I 
du mois prochain.

personne ne pc 
d une Ile, et les ach 
sur le champ le loyer 
à un officier du dépari 
autrement File sera 
vente.

On peut voir une ca 
ditions des baux, e 
heures de * 
à la vente 
uaue de Gananoqu 

des Sauvages à Ottaw,
Député du Surii

^CHAPEAUX ANGLAIS 
.fFRANÇAIS,

ET AMERICAINS,
,J W A TRÈS BAS PRIX, -fej)

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

18 èn,
aoo

-mon nous

VEAU,-eim
AGNEAU,

H. L. COTE,
mniâL * m

128, Rue Rideau.
30 Sept. 1882

CHEZ StiT 36 RUE ELGIN. “W
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Snnniendant-général

LARD SALE;
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix gui défient toute compè 

lition.

iune Machines
fabtiv.'i con*

R. Ys MARTINDAVfcY & BROAbHEAI) Wo
W. C. VAN HORNE,

Administrateur-général.
JÈÿ-Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 2883

36, àiue Rideau,la Ottawa, 16 août IS82. * J an. %lan io sent i m

«mF Départemecd

- ; : •

VELOUTEE
POTOBŒDB BI2

Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

EU» est adhérenta et abso­
lument inrisihle; aussi commu- 
nlque-lrelle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

-rtrétla Boltêsno la Hvapp» : MIT* 
Olus CH. FAY 

run. t, rue de 1a Paix, *, MUS
UNI MES TOUS LU

Pt murins, BrejoUtsi, Ptrluum.

La BEAUTE E TBBNELLE «te In PEA D obtenue par fueage de la

PARFUMERIE 051IZA
de T ■- IjSOïI AZUT), Fournisseur de la Cour de Russie.:

Plus de Teintures progresdres
Cheveai bUnori./ÇESrrÉETJEuStSÿ^

«CRÊME-ORIZA»
Frit disparaître les taches de rousseur.

ORÏZÂ^VELOUTÉ
IjjE STHONO^Wl

Celle CREME adoucit I 1 ! 
et bUochit la Peau 

•tWdesiiUmmKMCIet 
la IIA1C1ID1 le la Jeunesse

ffiwnwi te FLU» AVANCÉ ijiij-; f. 
illê pHmm également L

Vkeged.BUe.taT.olie> L ,J

â*OFIiZA-¥ELOUTE

ORIZA-LAOTÉ
iâ «'“‘S**liliS
’itess

LOTION ÉMULSIVE 
Blanchit et rafraîchit la Peau.

1

MW""*
SAVON suivant la formule du Dr 0. REVEIL 

Le plus doux à la Peau.

ess.-onszAI

il o'eti pas besoin
ni avant ni apr»$.

APPLICATION SIMPLE

ii'tîmu dnj|ï ri Parfum» i loua Isa Bouquets de fleura neuveflea. 
Adoptés par la Mode. H

! Résultat Immédiat 
Ne tache nuit ]

5
»®inTs us purfuberies Chat tout te OoUTaun.MOUDRE de FLEUR de RIZ adhérente à la Peau. 

Produisant le velouté de la Pèche. ' a:;

ORIZA-OILi, Huile pour les Cheveux.
__________ MEFIER DES

principal : 207. rue Sajotr Honoré. Parta.
2STOM33H ETJR E3E1 OONTRBFAÇOW8

s

■
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